
 
Photo de 2013 - Notre doyen « Pépé la Crevette » 

 
LA PECHE D’URSO 

 
« Je suis ou plutôt j’ai été, sans prétention aucune, mais avec un certain acquiescement de toutes mes 
connaissances, l’un des meilleurs pêcheurs de crevettes à pied de Brignogan-Plages et Plounéour-Trez et 
mon surnom est bien connu de tous (localement bien sûr !) : « Pépé la crevette » ! 
 
J’ai fait des pêches « miraculeuses » miraculeuses évidemment pour un pêcheur amateur, à pied. Cet 
agréable loisir, commencé vers l’âge de 11 ans, s’est vite transformé en passion dévorante. 
 
Je vous donne ici un petit récapitulatif approximatif des quantités pêchées durant plus de 80 ans de pêche 
récréative !  

               
 

               
 

               
 

                
 

                                     

 

Première pêche en 1931 : sept crevettes. 
 
 

Environ : 970 kg pêchés, sachant que je n’ai pas toujours vécu à 
Brignogan-Plages ! 
 
Meilleure pêche : 2 kg (panier plein !). 
 
Nombre de pêches consécutives : 14 (8 pêches de jour et 6 pêches 
de nuit). 

 



 
Mon lieu favori, mais chut…! 

 

Je pouvais grâce à mes fonctions de chef de section dans un département de la marine à Brest, choisir la 
date de mes congés et je vous avoue humblement que ces congés tout à fait réglementaires et mérités par 
ailleurs, étaient très morcelés, en fonction évidemment des coefficients de marées !  
 
Ma famille gourmande ne s’est jamais plainte non plus, de mon absentéisme souvent répété à l’heure du 
déjeuner, les basses mers de vive-eau ayant la fâcheuse habitude de se situer aux alentours de midi !  
 
Je ne pêchais que les belles crevettes surtout les bouquets, jamais les petites et encore moins les grainées  
(crevettes portant leurs œufs). 
 
Par contre, je suis sûr d’une chose, au fur et à mesure des années passées, toutes les personnes de ma 
famille ont acquis une rapidité extraordinaire, non pas dans l’art de pêcher les crevettes, mais dans l’art de 
les décortiquer ! 
 
Je mens un peu tout de même, le virus a frappé quatre ou cinq personnes de ma chère progéniture (assez 
importante maintenant, vu mon âge avancé). Leur donner quelques trous, c'est-à-dire l’emplacement de 
quelques roches creuses où se cachent les crevettes est pour moi maintenant un vrai plaisir (je pêche par 
procuration !). Il faut dire qu’à 96 ans, mes jambes ne veulent plus me transporter jusqu’à la grève.  
 
Aujourd’hui, je vais vous parler d’une pêche un peu particulière, car durant toutes ces années, j’ai été 
témoin d’événements marquants ou plus simplement d’anecdotes.  Voici une petite histoire amusante ! 
 

 



                                         La  pêche d’Urso ! 
 
Mes chiens avaient l’habitude de m’accompagner lors de mes périples à la grève. Urso, mon fidèle 
épagneul me précédait souvent, connaissant le chemin entre les roches, avec arrêts conditionnés dans 
certaines mares pour quémander quelques petits poissons pris dans l’haveneau. Il les pêchait parfois lui-
même. Il marchait dans l’eau, la tête dodelinant de droite à gauche, cherchant quelques petits alevins bien 
tentants mais souvent trop rapides. 
 
Ce jour là, il s’écarte d’une quinzaine de mètres et soudain, je l’entends aboyer. Je me redresse du « trou » 
dans lequel je pourchassais quelques crevettes et vois mon chien, immobile dans l’eau, aboyant d’une 
manière inhabituelle, il m’appelait !  
Je m’approche.  
Les pattes tendues, Urso plaquait de toutes ses forces un gros poisson plat. J’en distinguais vaguement la 
forme dans l’eau troublée par le sable remué par le poisson qui tentait de s’échapper. 
 
Je m’accroupis et glisse délicatement mon haveneau sous les pattes du chien, un peu à l’aveugle. Urso ne 
bronche pas. A l’aide de mes mains, je bloque fermement et difficilement le poisson qui pénètre dans 
l’haveneau, le chien se dégage, je remonte illico l’haveneau et maintiens le poisson.  
 
Pour limiter toute tentative d’évasion, je retourne vite au sec sur le sable et constate avec étonnement qu’il 
s’agit d’une énorme sole. Cette prise tout à fait exceptionnelle, pesait 2 kg750. 
En général, les soles pêchées ici, pèsent entre 800 g et 1 kg 500.  
 

 
 
Surpris et ravi de cette belle prise, je félicite Urso et lui donne quelques petites croquettes bien méritées. 
J’en avais toujours quelques unes dans mes poches,  pour mes chiens ou ceux rencontrés à la grève. J’ai 
toujours gardé de bonnes relations avec leurs propriétaires (un peu concurrents…) et leurs chiens venaient 
systématiquement vers moi chiner quelques petites douceurs canines. 
 
Mais que faire de la sole ?  
Impossible de la mettre dans mon panier, bien trop petit ! Elle mesurait 80 cm environ. 
Mais surtout… comment ne pas rater ma pêche de crevettes ? 
Eurêka ! La laisse d’Urso ! 
 
Et oui, la seule solution était de passer la laisse du chien par les branchies puis la bouche de la sole et de 
nouer le tout solidement autour de ma taille. Ce fut chose faite, rapidement car la marée n’attend jamais et 
il me restait encore quelques « trous » à explorer.  
 
J’ai donc terminé ma pêche de crevettes, tandis qu’Urso gambadait joyeusement autour de moi. Avait-il 
envie de croquer un morceau de la sole qui pendouillait ? Etait-il fière de sa prise ? Je ne sais pas mais je 
me rappelle que ce poisson accroché à ma ceinture l’excitait beaucoup, comme quelque chose 
d’extraordinaire !!! » 
 
 



 
 
 

 
Photo Bernard Balbine 

 
« Au fait, j’oubliais…  
 
La sole était délicieuse et toute la famille s’est régalée. L’ont-ils mangée plus vite que 
les crevettes ? … Je ne m’en rappelle plus ! » 
 
 

 
Commentaires de Pépé la Crevette 

 
Fiche n° 26 - Claudine Robichon (sa fille cadette)  

Correcteur Marie-Hélène Briand (sa fille aînée) et Annie Jaouen 
Association Brigoudoù 

Musée du coquillage et autres animaux marins - Brignogan-plages  
 Site brigoudou.fr 

 

La sole est l’un des poissons les plus estimés, sa 
chair est ferme et délicate, sa longueur maximale 
et de 70 cm pour un poids maximum de 3 kg. Sa 
longévité maximale connue est de 26 ans. 


